
Legéocaching,chasseau trésor familiale
LUDIQUE
Cachés sous un pseudo
et se déplaçant avec leur
GPS, les joueurs arpentent
la Suisse pour découvrir
et dissimuler des «trésors»
k Textes: Véronique Kipfer

veronique.kipfer@edipresse.ch

Les géocacheurs, véritables Indiana Jones
des temps modernes, sont parmi nous,
incognito. Cela peut être l’une de vos voi-
sines, ce vieux monsieur qui passe dans la
rue ou l’épicier du coin. Les géocacheurs?
Ce sont des férus de nature et de décou-
vertes qui, cachés derrière un pseudo et
munis d’un GPS, arpentent la Suisse et le
monde pour découvrir et dissimuler des
trésors – en fait, des boîtes hermétiques

enfouies dans des caches et contenant di-
verses babioles, preuves du passage de
chaque visiteur.

k Curiosités locales
Il existe ainsi 270 000 cachettes dans
le monde, dont actuellement 2200 en
Suisse. La plupart sont situées à
des endroits-clés, particulière-
ment beaux ou surprenants, dont
le «cacheur» dévoile l’emplace-
ment sous forme de coordonnées
et, parfois, d’énigmes. En Suisse,
l’une est ainsi située près d’une
stupéfiante porte en pierre
sculptée, plantée seule dans
un champ près du village de
Cuarnens (VD). Une autre
– peu visitée... – est placée au
sommet du Mont-Blanc, ou
une encore sur le bac qui tra-

verse le Rhin à Bâle.
«Il y a une quantité de
virées différentes, de la
promenade qu’on peut
effectuer avec une poussette à
des excursions sportives durant
lesquelles il faut s’encorder,
confirme l’un des membres de
La Smala des F5, une famille
vaudoise devenue géocacheuse
il y a deux ans «pour entraîner
les enfants dehors». On est li-
bres de choisir ce qu’on préfère,
puis de se promener à son
rythme.»

k Attention
à la préparation
Cette chasse au trésor nouvelle
génération possède effective-

ment plusieurs avantages inestimables:
elle s’adresse à tous, ne coûte rien – hor-
mis le prix d’un GPS –, permet de se fixer
un but de promenade et, jouant sur la
curiosité, pousse à sortir même par temps
maussade. Mais gare aux déceptions lors-
qu’un «moldu» – tous ceux qui ne con-

naissent pas le jeu – a volé la boîte, ou
qu’un renard l’a déterrée!

Par ailleurs, furtif33, un autre fana de
géocaching, conseille de ne pas se lancer
tête baissée dans l’aventure. Il s’agit
d’abord de bien regarder les éventuelles
photos et de lire les indications – diffi-

culté, style de terrain, durée du parcours,
matériel conseillé, etc. – et les remarques
des autres visiteurs inscrites sur Internet,
puis de s’équiper comme pour toute mar-
che: bonnes chaussures, habits légers et
chauds, crème solaire et chapeau ou vête-
ment de pluie, ravitaillement, sans oublier

l’indispensable GPS, un téléphone mobile
et un petit objet (porte-clés, sifflet, balle,
etc.) qu’on troquera contre un autre dans
la boîte. Il vaut mieux ne pas partir seul ou
annoncer où l’on se rend. Et surtout, du-
rant la promenade, ne pas oublier de lever
le nez de son itinéraire. Cela permet d’ad-
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A la
poursuite
dudiamant
depixels
Ah, lesplaisirs
simplesd’un
bonvieux jeu!
Prenez
«Boulder
Dash»,par
exemple.Sorti
en1984sur
Commodore
64, levoilàqui
revient sur
consoleDSet
toutcoloré,pourséduireunenouvelle
générationde joueurs. Leprincipe?
Il reste lemême: il faut ramasser
uncertainnombredediamantsdans
un labyrintheenpoussantdespierres.
Çademandeunpeude logiqueetde
précisionet,mêmevingtansaprès,on
se laisse toujoursprendreau jeu. Loin,
très loinde l’épatevisuelledecertains
gros titres, ce
jeudepuzzle
peutpourtant
rendre
terriblement
accro. ■ D.B.

TECHNO

Bonpour les tympans
Les casques audio traditionnels
transmettent le son via les tympans,
avec un volume. Le constructeur
américain Zelco propose une
alternative intéressante avec son
système Outi, qui fait appel à la
transmission par «conduction des os».
Cette technologie transforme le signal
source (provenant d’un baladeur, d’un
mobile...) en vibrations transmises par
la peau et les cartilages de l’oreille. Le
tympan n’est donc nullement sollicité
et l’utilisateur garde une prise sur son
environnement sonore. L’Outi se clippe
sur l’oreille, il est livré avec une batterie rechargeable via un cordon secteur ou USB
qui offre une autonomie de 6-8 h pour une charge de 90 minutes. Et sa prise jack
3,5 mm lui permet d’être compatible avec la plupart des appareils nomades. ■ M.P.

ö OutideZelco,environ 120 fr. (frais de port en sus)
k www.zelco.com

INGÉNIEUX

Polyvalence vitaminée
La firme EarthTrek lance un lecteur multicarte rotatif ingénieux et
unique en son genre (pour le moment). Ce bidule permet
de télécharger vite fait, bien fait sur le PC ou le Mac (via le port
USB) musique, photos, films et toute autre donnée contenue
sur les cartes des téléphones, des APN... Malin, il s’adapte
à tous les utilisateurs, gauchers ou droitiers. Et, cerise sur
le gâteau, il permet de recharger le natel grâce à l’adaptateur
et au câble fournis. ■ M. P.

ö Rotary Multi Card Reader de EarthTrek, 10 fr.
k www.earth-trek.com.hk

BAGAGE FUTÉ

L’entreprise espagnole Soyntec vient
de sortir une série de bagages futés
pour ordinateur portable intégrant
la technologie wi-fi. L’astuce? Ils
sont équipés du système Wiffinder,
un petit dispositif placé dans la
partie frontale des bagages, qui
vous informe à chaque instant de la
présence d’un réseau wi-fi. Pour
trouver une connexion, plus besoin
de sortir l’ordi du sac, ni même de
l’allumer. Le dispositif comprend deux boutons, l’un pour le réglage de l’heure et
l’autre pour chercher le signal et, le cas échéant, en montrer l’intensité. ■ M. P.

ö Gamme Wiffinder de Soyntec,
à partir de 52 fr. (frais de port non
compris)
k www.soyntec.com

Liberté
chérie

MUSIQUE

Swinging fifties
Ce tourne-disque USB va faire le bonheur des collectionneurs de vinyles qui
pourront, grâce à lui, écouter leurs disques favoris et surtout sauvegarder en format
numérique les enregistrements
de leurs précieuses galettes.
Compatible PC et Mac, il est
gainé de similicuir noir ou
caramel, intègre des haut-parleurs
et fonctionne sur trois vitesses.
En plus, moins farfelu qu’il n’en a l’air,
ce gadget néorétro s’emporte
partout. ■ M.P.

ö CR249Keepsake
TurntableUSB
deCrosley,
trouvé sur Internet
pour environ 170 fr.
(frais de port
en sus)
k www.crosleyradio.com

Devenir géocacheur
ö Se créer un pseudo, puis s’inscrire sur l’un
des sites Internet suivants:
k www.geocaching.com
k www.swissgeocache.ch
ö Utiliser un GPS maniable et léger, dans le-
quel on peut introduire les coordonnées des
caches. Il en existe autour de 200 fr. déjà, mais
les GPS pourvus de cartes, donc plus chers,
facilitent encore la recherche.
ö S’équiper... et partir en chasse!
ö Lorsqu’on a trouvé la cache, inscrire son nom
sur le petit carnet qu’elle renferme et troquer
l’objet qu’on a apporté. Noter le remplacement.
ö De retour chez soi, annoncer sa découverte
et le troc sur le site et ajouter des remarques si
on le désire.

Un peu
d’histoire
«Le géocaching est né aux Etats-
Unis au printemps 2000, lorsque le
gouvernement a décidé de ne plus
dégrader les signaux GPS, explique
Reloader22 (Dan & Adé), un re-
traité qui «géocache» depuis
cinq ans. Un Américain a alors
voulu tester le système de manière
concrète en cachant un objet et en
publiant ses coordonnées (latitude
et longitude) sur la Toile. Le succès
a été immédiat et le géocaching a
graduellement conquis 221 pays
dans le monde. On trouve des
caches dans les coins les plus
reculés comme les plus touristi-
ques, dans les villes comme à la
montagne. Un scientifique a ainsi
implanté une cache au pied de la
pierre marquant le pôle Sud. On en
trouve aussi une dans la falaise
Dogon, au Mali. Et les cachettes
foisonnent en Irak et en Arabie
saoudite, créées par des GI qui ne
savent comment s’occuper entre les
combats. Mieux vaut ne pas savoir
où s’y situent les caches dont le
niveau de difficulté est maximal!

Frank Etienne – alias furtif33 – et Denise Juillerat à la chasse aux indices à Neuchâtel. Photos: Alain Germond

Porte-clés, sucette, voiture en plastique:
on trouve de tout dans les caches. Mais
le «carnet de bord», lui, est indispensable
pour noter les visites et les trocs.

Exemple de géocoin, une «pièce de monnaie
voyageuse» créée pour le jeu. Il en existe
des centaines, qui provoquent une
«collectionnite aiguë» chez certains
géocacheurs. Thierry Fumey
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«Boulder Dash
Rocks!»
$ Genre: puzzle
$ Pour: DS
$ Multijoueurs: 2
$ Age: tous joueurs
$ Prix: 49 fr. 90

Toutes les infosduGuidesur:
é www.lematin.ch/guide

2200 cachettes sont situéesenSuisse.
Dont une sur le bac qui traverse leRhin àBâle

mirer le paysage… et d’éviter les acci-
dents, ainsi que le souligne Minotaure,
dont un ami s’est cassé une clavicule en
tombant d’une falaise. ■
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Voir la vidéo sur:
é www.lematin.ch/geocaching


